
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

LAX UTR LIr -RLAIE AU 1l "I1;-U-'

On mande de New York '25 novembre au J<kq''/q'ia
protestant (le Winnipeg ( 27 nov.)

"Une foule de membres dtu clerîreý protesta!nt prennent les armles( sic ) contre ]'oîrdr l'u -W/bol l-i'(commîîissionî sco la ire ) de, NewYork interdisant l'emplI~i des mjots /o'tet ( /-sjq~(No;!] ) dans
les chants scolaires et lat célébration iiîênîie dui I 'erisimnus,

''Cette interdiction a fait l'objc d îe noinbreî ises pîrotestations enchaire et l'on fait (les efforts pour amener le Xc/îuol houir à'1 retirercette interdiction. Peut-être lat question sera-t-elle uléferée aux cours,beaucoup sotenant que le s-W/bol bou,'dl n'a lpas le (droit de0 prononcer
pareille interdiction.

En même temps le Présidlent de la R~épuîblique dles Etats-Unis
qui hélas ! est lui-même franc-maçon ( et qlui fondlait en juillet dernier,fXVshington un temple maçonnique, revêtu dui pelie tu/ul , et amd' un révolver mual caché udans une poche (le derrière ) vient de dlonnerun autre exemple dle iu-utruflite4 tout aussi maçi(onnique, que celui (lu
.sc/uî,l boa-rd de New York,

Le F.-. Roosevelt ( Théodore c'est-à-dire qeui mi<'-e ])iû,e !)adlý*f'' Dieii, ( par ordre formel ) (les monnaies d'or américaines quiportaient jusqu'ici l'inscription scolaire: Lut (Y'od we ti il4t (Nous avonsfoi en Direu !) Il est vrai (lue le F.'. Iloseveit ( Théodotre iia, dans unelettre pulblique, déclaré qu'il avait biffé Di)eu, par resplect pour' le nomide Dieu et parce qlue l'inscripitioncnuaué/'i<ilt'sdîqei-
me-ut le .uilq!(Sice)

0 Pecksniff ! 0IDickens !tu n'avais îîas trouvé cela
Espérons lue Sir W. Laurier, quandl il s'agira de battre îtî mon-

naie du Canada. n'émitera pas ce triste pl )ïîle ule ,ue,<ht'athée
donné par le Présidlent de lat République dles Etats- Unis, quelq1 uesMois aprè's l'exemple non moins triste doniné par le gouvernement
maçonnique de lat République FraLnç:aise., qui ne veurt pîlus que ],àùt
pm'trfÛ /« m"'n, îêmie sur les ptièces ile cent sous!

Quanud on est arrivé, comnîîî ait Manitoîba, eu vertu (le lois (le
m Itibit<sclarp.lus1 ou moiins u"'u6pmr Sir W'. Laurier, leF.'. Sifton &l Cie; fi nie pl1us Voir 1 ' ,,m t de h emîsoi-gnés aux enfants du peuple qlue dlans b(iée e ur e'011/. (I m>
Il est fort ài craindre qu'un jour ou l'autre suir nos écoles pîubli-ques on ne lise - « ommne on le lira sans doute - auinsi alors sur le

fronton des écoles pîubliques dles Etats-Unis:

IJ0( Go'me trust

PDees igu itat oînen,
Pour écarter ce dangrer imnminent de l'tie<m 'olaïre, *90P1vt1 pot


